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C’eft une abeilleenfin, fans doute jeune encore,
(Que tout peut interrompre, & qui trop s’effa-
rouchne
De ne pas voir Péclat de Por,

Tous les foirs quand elle fe couche,

Briller dans fes travaux , ainfi que chez fes

{ceurs. (2)
Que faire a tout cela ? — Mais lui clorre la

botiche. (%)

ehers inondeés de fes larmes. Le fein d’un torrent *
un torrent qui verfe des larmes! Qui ne feroit
attendri 4 la vue de ce pauvre torrent , armé de
{on fein, qui verfe des larmes dans les rochers !

(g) Regardez bien, Meflieurs, Mefdames, les mé-
tamorphofes ne fant pas encore finies: ce torrent
armeé de {on fein, qui verfoit tout-d-lheure des
tarmes dans les rochers, devient une abeille jeune
encore, Mais ce n’eft pas une de ces abeilles qui
voltigent furles fleurs, ¢’eftune de ces abeiles qui,
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le [Oir quand

: elle fe couche , s’effarouche de ne pas voir

briller Peclat de Por dans fes trgveux. Vous vous
» - i, : 1.- .
1ImAaginez peut-Ctre vous autres petits efprits, qii’on

Do G R iy e e 4
s’eftarouche ¢
1

1

e ¢& quon voit; detrompez-vous, &
apprenez de notre 1illuftre, qu’on s’effarouche de
ce qu’on ne vait pas.

1) 11 s’ag intenant de clorre la bouche a ce

(%) 1l s’agit maintenant de clorre la bouche a cet
étre, a Ce voyageur, A Ce ferpenty A C€ caur , a ce
torrent , d cette abeylle,
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